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En 1803, le mi nistre de l’In té rieur, Jean- Antoine Chap tal, char gea
Michel- Christophe Hervy, di rec teur de la pé pi nière du Luxem bourg,
de consti tuer une col lec tion de toutes les « es pèces de vignes » culti‐ 
vées en France. Cette col lec tion s’ins crit dans le mou ve ment des ti né
à amé lio rer la qua li té des pro duits de la vigne dont la connais sance
passe par la so lu tion des sy no ny mies et l’éta blis se ment d’une no men‐ 
cla ture. Chap tal eut deux pré dé ces seurs  : Fran çois Ro zier et Ni co las
Dupré de Saint- Maur. En effet en 1774, l’abbé Fran çois Ro zier, ac com‐ 
pa gné par le contrô leur gé né ral Augustin- Henri Co chin, fut le pre‐ 
mier à vou loir « ras sem bler et culti ver toutes [les es pèces] afin de les
com pa rer en suite les unes aux autres et re con noitre celles qui quoi
que dif fé rem ment de nom mées dans les dif fé rentes pro vinces sont
néant moins les mêmes  » (Ga li nié, Dal loz, Galinié- Yerre 2023). Cette
dé marche n’a pas abou ti, et il reste très peu de traces des ré ponses à
la de mande qu’il en voya dans le Royaume 1. À son tour, de 1782 à 1784,
l’in ten dant de Guyenne Ni co las Dupré de Saint- Maur en ga gea une
en tre prise du même type. Il de man da à ses col lègues in ten dants de
réunir l’en semble des es pèces de vignes culti vées et de lui en en voyer
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des échan tillons (bou tures ou cros settes) ainsi que des no tices ou
mé moires ex pli ca tifs au sujet de leur culture et des vins que l’on en
ob tient. À ré cep tion à Bor deaux, ces plants furent in ven to riés et pour
cer tains plan tés dans une col lec tion éphé mère. Contrai re ment à la
de mande de Rozier- Cochin, celle de Dupré de Saint- Maur re tint l’at‐ 
ten tion d’un grand nombre d’in ten dants 2.

Ainsi la de mande de Chap tal de 1803 s’ins crit dans un mou ve ment
dans le quel la no men cla ture tient une place de choix, ce qui n’a rien
d’ori gi nal à cette époque (Sé losse  2015). Selon André Jul lien (Jul lien
1816), la France au début du XIX  siècle compte 78 dé par te ments vi ti‐ 
coles 3. Sur ces 78 dé par te ments vi ti coles, 76 ser vices d’Ar chives dé‐ 
par te men tales ont été vi si tés (Fi gure 1) et ont per mis de re trou ver 23
dos siers d’en vois à Paris conser vés au jourd’hui dans 24 dé par te‐ 
ments 4. Ces dos siers sont plus ou moins riches en fonc tion de leur
état de conser va tion et com prennent des in for ma tions va riées selon
les dé par te ments (Fi gure  2). Dans le cadre du pro gramme ré gio nal
Ce pAt las (2020-2022) 5, les fonds des ser vices ex pé di teurs ont donc
été ex plo rés, mais pas ceux du mi nis tère qui com man dite ces ex pé di‐ 
tions. Le contexte sa ni taire de la crise du Covid en 2020 et 2021 a en
effet em pê ché l’ex plo ra tion des fonds conser vés aux Ar chives Na tio‐ 
nales.
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Fi gure 1 : Dé pôts d’Ar chives Dé par te men tales vi si tées dans le cadre du pro- 

gramme Ce pAt las.

Les dé pla ce ments ont eu lieu en 2020-2021, for te ment per tur bés par les res tric tions sa ni- 
taires. La carte uti lise les dé par te ments ac tuels mais l’en semble des dé pôts d’ar chives des

dé par te ments d’Ile- de-France ont été vi si tés (Paris, Seine- et-Marne et Yve lines), tout
comme les ar chives qui cor res pondent à l’ac tuel Ter ri toire de Bel fort (qui fai sait par tie du

Haut- Rhin au début du XIX  siècle). Seuls les dé pôts d’Ar chives Dé par te men tales des Ar- 
dennes, de l’Eure et de la Lo zère n’ont pu être vi si tés car les condi tions de dé pla ce ment

et/ou d’accès aux salles de lec ture étaient trop res treintes et que les in ven taires (ainsi que
des échanges avec les ar chi vistes) in di quaient qu’aucun do cu ment n’avait été conser vé.

© Ce pAt las.
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Fi gure 2 : En vois des dos siers pour la col lec tion du Luxem bourg (1803-1807).

Le mi nistre en voya à chaque pré fet deux cir cu laires suc ces sives (en
jan vier, puis sep tembre  1803) pour leur de man der « quelques plants
tant en cros settes qu’en simples bou tures de cha cune des es pèces de
vignes dont la culture est sui vie sur les sols de [leur] dé par te ment ».
Ces cour riers furent re pris par son suc ces seur, Cham pa gny, qui, le
16 no vembre 1804, re nou ve la la de mande aux pré fets qui n’avaient pas
ré pon du et leur ex pli qua à nou veau la vo lon té « de fixer la sy no ni mie
des dif fé rentes es pèces de vignes et de réunir toutes les va rié tés
connues dans un même local ».

3

La carte de lo ca li sa tion des en vois de plants réa li sée dans le cadre du
pro gramme Ce pAt las par Aman dine Ebner 6, (Fi gure 3) fait ap pa raître
les dis pa ri tés de qua li té de l’in for ma tion conser vée selon les dé par te‐ 
ments. Cette carte met en lu mière les ré ponses de plu sieurs vi‐ 
gnobles  dans leur ac cep tion ac tuelle 7  : la Cham pagne (Aube et
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Fi gure 3 : Les en vois de plants pour la Col lec tion du Luxem bourg.

La date de 1808, ini tia le ment fixée du rant le pro gramme Ce pAt las, a fi na le ment été mo di- 
fiée après ana lyse de l’en semble de la do cu men ta tion li mi tée à 1807. Le titre de la carte

sera mo di fié ul té rieu re ment.

© Ce pAt las.

Marne), le Jura, la Sa voie (dé par te ment du Mont- Blanc, cf. note 3),
par tiel le ment le Beau jo lais (Rhône) et le Rhône sep ten trio nal (Ar‐ 
dèche), le Rhône mé ri dio nal (Ar dèche, Drôme, par tie orien tale du
Gard), le Lan gue doc (Avey ron, Hé rault, par tie oc ci den tale du Gard,
Aude), une grande par tie du Sud- Ouest (Tarn, Landes, Gi ronde, Dor‐ 
dogne), le Centre- Ouest (Cha rente, Haute- Vienne, Vienne, Cor rèze),
et une par tie oc ci den tale du vi gnoble li gé rien (Loire- Inférieure,
Maine- et-Loire, Mayenne, Loir- et-Cher). En dé coule l’ab sence to tale
du vi gnoble mé di ter ra néen, de l’Al sace, de la Lor raine, de la Bour‐ 
gogne, de l’Île- de-France, de l’Au vergne, et des don nées très la cu‐ 
naires pour le Val- de-Loire et le Sud- Ouest.

https://preo.ube.fr/crescentis/docannexe/image/1473/img-3.jpg
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La do cu men ta tion conser vée dans les 24 dé par te ments (Fi gure  2)
pro cure un total d’en vi ron 2 400 oc cur rences de noms de plants dis‐ 
sé mi nés dans le pays. Selon les dé par te ments, la pré ci sion des mé‐ 
moires est très va riable : les dos siers peuvent com prendre de simples
listes, comme en Gi ronde 8  ; des listes avec des com men taires sur la
qua li té du vin et la façon de culti ver la vigne, comme pour l’Hé rault 9 ;
ou en core des com mu ni ca tions sa vantes comme le mé moire du
Maine- et-Loire 10 ré di gé par Ga briel Éléo nore Mer let de la Bou laye,
bo ta niste an ge vin, fon da teur de la pre mière so cié té bo ta nique de
l’Anjou et pré sident du jar din des plantes d’An gers. Il four nit une liste
dé taillée de 15 « va rié tés de vignes dont la culture est sui vie dans ce
dé par te ment ». Ce do cu ment est ex cep tion nel car il donne la pri meur
aux plants blancs et sou ligne la pré pon dé rance du franc- pineau ou
pi neau blanc (le che nin), et donne peu d’im por tance aux plants
rouges (Ga li nié, Le turcq, Yerre 2019).

5

Ces in for ma tions in édites sont à mettre en re gard du «  Ca ta logue
mé tho dique de tous les arbres, ar bustes et frui tiers et des vignes for‐ 
mant la col lec tion de l’école im pé riale éta blie près le Luxem bourg… »
que Michel- Christophe Hervy fit pa raître en 1809. Pour ce qui
concerne les vignes, le ca ta logue com porte 586 en trées, dont cer‐ 
taines pro ve nant d’Ita lie (36) et 16 sans men tion de pro ve nance. Outre
ceux- ci, les en trées concernent les plants in tro duits de 57 dé par te‐ 
ments (Fi gure  4). Les pro ve nances sont donc beau coup plus nom‐ 
breuses que les 24 en vois dé par te men taux re trou vés, mais les oc cur‐ 
rences bien moindres, et di vergent beau coup. Une com pa rai son des
listes des en vois et de la pu bli ca tion de 1809 n’a pas per mis d’éta blir
de lien di rect entre elles 11. Des noms com muns se re trouvent entre
les en vois (1803 et 1807) et la col lec tion de 1809, qui cor res pondent à
di verses listes des en vois ini tiaux, ainsi que de nou veaux noms qui
n’ap pa raissent pas dans les en vois. Par exemple le Maine- et-Loire en‐ 
voie un unique mé moire qui com prend 11 plants prin ci paux  : franc- 
pineau, pineau- verd, blanc- tendrier, fiez, gouas, ran sard, écouant,
ver del ho, noir, ver ro net, rou get et trois plants se con daires : caux, pi‐ 
neau et plant de bour gogne 12. Dans le ca ta logue de Hervy se trouve
un total de six noms dis tincts : brune, li gnage, ar bois, au ver nat, gamet
blanc et me lier noir. Il n’y a donc aucun nom com mun avec l’envoi de
1804. De la Mayenne est en voyé en 1805 un mé moire re la tant la pré‐ 
sence de cinq plants de vignes, uni que ment à Saint- Denis d’Anjou : le

6
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Fi gure 4 : La do cu men ta tion re cueillie pour la consti tu tion du ca ta logue de la

col lec tion du Luxem bourg (Hervy 1809).

© Ce pAt las.

pinet blanc, le gouais, le dou cin, le pie sain noir et le bor de lais 13. En
1809, la liste dé par te men tale re cons ti tuée ne re prend que le bor de lais
et le pied sain, mais ajoute le croc. Ces deux exemples sont re pré sen‐ 
ta tifs de l’en semble des dis pa ri tés entre les do cu ments d’ori gine et la
liste pu bliée en 1809 qui est une pu bli ca tion pro vi soire dif fu sée par
Hervy pour ob te nir des contri bu tions 14. Une dif fé rence très im por‐ 
tante est aussi consta tée entre le nombre de plants en voyés, 3 280, et
la liste de 1809 qui en com porte pour les mêmes dé par te ments 248.
Enfin, il faut noter que cer tains dé par te ments qui ont en voyé des
plants entre 1803 et 1807 sont ab sents de la liste de 1809 : l’Avey ron, la
Cor rèze, le Mont- Blanc et la Haute- Vienne.

https://preo.ube.fr/crescentis/docannexe/image/1473/img-4.jpg
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Il est fort pos sible que des plants aient été éga rés ou mal éti que tés ou
qu’ils n’aient pas sur vé cu au trans port, à la re plan ta tion… D’autre part,
l’édi tion du ca ta logue de 1809 per met de consta ter l’ap pa ri tion de
noms qui ne sont pas dans les listes des en vois re trou vées dans les
ar chives dé par te men tales. Il existe peut- être d’autres en vois, pos té‐ 
rieurs, dont les dé par te ments n’ont pas gardé trace.

7

En ce qui concerne les en vois, la qua li té et la ri chesse de la do cu men‐ 
ta tion va rient selon les dé par te ments  : cer tains pré fets se sont
conten tés de ta bleaux par tiels des noms des plants de vignes et de
leurs qua li tés, d’autres ont en voyé un mé moire, et la plu part ont
trans mis les ré ponses des ar ron dis se ments, des can tons, voire des
com munes. Dans ces der niers cas, de nom breuses listes, sou vent ac‐ 
com pa gnées de mé moires ex pli ca tifs, furent re mises au pré fet puis
en voyées à Paris, do cu ments par fois ac com pa gnés d’une liste dé par‐ 
te men tale ré ca pi tu la tive. D’après les do cu ments des dif fé rents dé pôts
d’ar chives, la Gi ronde a trans mis un ca hier in ti tu lé « Nom des dif fé‐ 
rentes va rié tés de vignes qui pro duisent les vins les plus re nom més
de dé par te ment de la Gi ronde  » et qui conte nait uni que ment des
listes sans com men taire pour les dif fé rents vi gnobles  : Médoc, vin
rouge ; Pes sac, vin rouge ; Côte et palu : vin rouge ; Lan gon vin blanc.
La seule in di ca tion sup plé men taire est la liste des pre miers,
deuxièmes et troi sièmes crus pour cha cun des vi gnobles. Aucun
cour rier d’ac com pa gne ment n’a été re trou vé 15. En Cha rente, un do‐ 
cu ment in ti tu lé « No men cla ture des es peces de vignes dont la culture
est sui vie sur le sol du 5  ar ron dis se ment du dé par te ment de la cha‐ 
rente no tament aux en vi rons de co gnac » a été conser vé 16. Il s’agit
d’un ta bleau de quatre co lonnes  : « nu mé ros cor res pon dants à ceux
du pa quet de cros settes – noms des es pèces en bo ta nique – noms
sous les quels ces es pèces sont vul gai re ment connues – ob ser va‐ 
tions ». Cette der nière co lonne in clut des in for ma tions sur la phé no‐ 
lo gie, les qua li tés du rai sin et sa pré sence dans le vi gnoble. Ce ta bleau
per met d’ob ser ver les ten ta tives lo cales de rap pro che ments des noms
ver na cu laires et plus gé né raux. En l’oc cur rence il est dif fi cile de dif fé‐ 
ren cier les deux co lonnes car les noms ver na cu laires et les noms gé‐ 
né raux sont ins crits in dif fé rem ment dans la co lonne « bo ta nique » ou
dans la co lonne «  es pèces vul gai re ment connues  ». En tout état de
cause, ce ta bleau com porte beau coup d’er reurs, mais a néan moins le
mé rite de mon trer la vo lon té de son au teur ano nyme de par ti ci per à

8
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l’en tre prise mise en œuvre par Chap tal. D’autres dé par te ments, tels la
Loire- Inférieure 17 ou la Mayenne 18, ont pro duit des mé moires qui
donnent en sus des in for ma tions sur la ma nière de culti ver la vigne.
Enfin, dans la plu part des dé par te ments, les pré fets ont fait appel aux
re pré sen tants lo caux pour ré pondre au mi nistre. En Ar dèche, par
exemple, le juge de paix du can ton de Val lon adres sa un cour rier au
pré fet du dé par te ment afin de lui « faire pas ser les plans tant en cros‐ 
sètes qu’en simples bou tures de cha cune des es pèces de vignes dont
la culture est sui vie sur le sol de [s] on can ton » 19. Dans ces dé par te‐ 
ments, les dos siers com prennent des cour riers qui ac com pagnent les
listes des di verses es pèces culti vées, par fois brutes ou com plé tées
par des com men taires sur le plant, sa culture, le vin qui est pro duit…,
ainsi que des échanges entre les dif fé rents in ter ve nants (lo caux, pré‐ 
fec to raux et na tio naux) pour de man der des ren vois de plants ou pour
des rai sons pé cu niaires. Le dos sier de l’Avey ron 20 pré sente des ob‐ 
ser va tions sur la langue  ; le ta bleau de l’ar ron dis se ment de Vil le‐ 
franche est consti tué de trois co lonnes  : la pre mière com porte des
nu mé ros «  cor res pon dant a celui de l’eti quette  », la deuxième le
« nom qu’on donne au plant dans l’idiome pa tois » et la troi sième les
« Ob ser va tions ». Dans cette der nière est ins crit  : « on a été forcé
d’em ployer les dé no mi na tions pa toises parce que nos vi gne rons ne
sçavent point le fran çais & qu’on n’a pas de culti va teurs ins truits qui
connaissent les dé no mi na tions fran çaises. Il est vrais sem blable que
l’envoi ne contient pas soixante douze es pèces, quoi qu’il y ait soixante
douze nos. Le ta bleau, comme la langue, varie d’un can ton à l’autre on
doit pré su mer que les mêmes es pèces portent dif fe rents noms en
dif fe rents can tons. […] » . C’est exac te ment là l’en tre prise de Chap tal,
ce que Vic tor Pul liat nom mait « dé brouiller le chaos de l’im mense no‐
men cla ture des cé pages  » (Pul liat 1888)  : faire le tri dans les dif fé‐ 
rentes fa çons de nom mer très lo cales et les re grou per quand elles
cor res pondent à une seule es pèce et plus tard à un seul cé page, pour
fixer un seul nom des ti né à être uti li sé dans tout l’Em pire.

Comme celles qui l’ont pré cé dée, la col lec tion de Chap tal était ins‐ 
crite dans un pro jet d’ordre éco no mique, l’amé lio ra tion de la qua li té
du vin, dont la réa li sa tion né ces si tait une meilleure connais sance des
va rié tés de la vigne culti vée. Louis Bosc d’Antic se char gea de ce der‐ 
nier as pect et fit pro gres ser la science de son temps. À par tir de 1806,
il as su ra la res pon sa bi li té scien ti fique de la col lec tion des « va rié tés

9



La constitution de la collection de vignes de la pépinière du Luxembourg à Paris (1803-1809)

Licence CC BY 4.0

de Vignes culti vées dans les Pé pi nières du Luxem bourg  » ainsi que
l’in dique le titre de son ar ticle de 1807 (Bosc 1807). Dans cette pu bli‐ 
ca tion, qu’il a re prise, cor ri gée, en ri chie à plu sieurs re prises, il ex pose
la mé thode de tra vail en trois temps mise en œuvre dans des «  ca‐ 
hiers ». Les trois ca hiers pré sen tés en 1807 ré sument cette mé thode.

Le ca hier 1, dit des sy no ny mies, « a pour objet d’ins crire, par ordre al‐ 
pha bé tique et au moyen d’une des crip tion très- courte, les va rié tés
qui me passent sous les yeux, et d’ajou ter à la suite de cette des crip‐ 
tion les dif fé rens noms que porte cha cune de ces va rié tés, à me sure
que j’en constate l’iden ti té avec le pied d’abord ob ser vé. »

10

Le ca hier 2, dit des des crip tions ab so lues, « est le fond de mon tra‐ 
vail ; mais com bien il y aura en core d’aug men ta tions, de cor rec tions à
y faire, avant que je puisse le li vrer au pu blic  ! Ce n’est qu’à force de
voir et re voir les mêmes ob jets, de les com pa rer à des époques et
dans des cir cons tances dif fé rentes, que je pour rai en tirer des
conclu sions po si tives ; aussi ne serai- je pas pres sé de pu blier mes ré‐ 
sul tats par ti cu liers et gé né raux. »

11

Le ca hier 3 « est un ta bleau sy nop tique des va rié tés déjà fixées et in‐ 
sé rées aux ca hiers pré cé dents. Il ne contient que des noms  : son
objet, en ce mo ment, est de fa ci li ter mes re cherches ; et lors qu’il sera
com plet, il rem pli ra la même des ti na tion entre les mains de ceux qui
vou dront étu dier les vignes de leur can ton. Toutes les va rié tés s’y
trouvent sous les noms qu’elles portent dans le se cond ta bleau mais
ran gées dans un ordre sys té ma tique. »

12

Le Mu seum Na tio nal d’His toire Na tu relle (MNHN) contient dans ses
ar chives un ma nus crit in édit consti tué de trois états non datés de ce
Ta bleau sy nop tique (MNHN — Ms 110-1  ; Ms 110-2 et Ms 110-1) qui
dresse un état des connais sances entre 1807 et 1827 21. Pa ral lè le ment à
ces tra vaux, il fut dé ci dé d’en tre prendre une série d’aqua relles dont
une cen taine a été ré cem ment re trou vée et pu bliées dans un ou vrage
col lec tif d’une grande ri chesse au sujet de la col lec tion du Luxem‐ 
bourg et de l’iden ti fi ca tion de va rié tés (Col lec tif 2021) 22.

13

La créa tion de la col lec tion du Luxem bourg fut donc le troi sième pro‐ 
jet dont l’ob jec tif de fixa tion de la no men cla ture ne fut pas at teint. À
l’in verse des pré cé dentes, elle forme plus qu’une avan cée do cu men‐ 
taire grâce aux tra vaux de Bosc. Cette col lec tion fut aban don née en

14
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Rozier- Cochin ont pu être re cueillis dans les dé pôts d’Ar chives Dé par te‐ 
men tales du Jura, de la Gi ronde et du Cher. Au cune trace n’en a été re trou‐ 
vée dans les autres dé par te ments vi si tés (Fi gure 1). Seul le mé moire de la
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n’ont été conser vés que des échanges de cor res pon dance (Ga li nié, Yerre,
Dal loz 2023).

2  La col lec tion comp tait 165 lots pro ve nant de plus d’une cen taine de lieux
de pré lè ve ments pour un total de 925 in tro duc tions de plants. Les 5900 oc‐ 
cur rences de noms men tion nés peuvent être ra me nées à 2700 une fois les
dou blons éli mi nés. (Ga li nié et al. 2019, vue 45)

3  Au début du XIX  siècle, la Sa voie et la Haute- Savoie étaient dé li mi tées
dif fé rem ment et nom més res pec ti ve ment dé par te ment du Mont- Blanc et
du Léman. Par ailleurs le Golo et le Lia mone cor res pondent à la Haute- 
Corse et la Corse- du-Sud ac tuelles ; les dé li mi ta tions ter ri to riales sont sen‐
si ble ment les mêmes.

4  Cette dif fé rence de nombre s’ex plique de la façon sui vante  : le dos sier
pour l’an cien dé par te ment du Mont- Blanc, au jourd’hui conser vé aux Ar‐ 
chives Dé par te men tales de la Sa voie (dé sor mais ADS), contient des en vois
pro ve nant de Sa voie et de Haute- Savoie.

5  Ce pAt las est un pro gramme scien ti fique fi nan cé par la ré gion Centre- Val
de Loire en 2020-2022. Son ob jec tif est la pu bli ca tion en ligne et gra tuite
d’un atlas his to rique des cé pages de France : https://ce pat las.huma- num.fr/

6  Géo ma ti cienne et car to graphe du pro gramme Ce pAt las.

7  La sec tion 4 de Ce pAt las pré voit de vé ri fier si la co pré sence an cienne des
cé pages s’ac corde avec la to po gra phie et l’en cé pa ge ment des vi gnobles ac‐ 
tuels. https://ce pat las.huma- num.fr/

8  Ar chives Dé par te men tales de la Gi ronde (dé sor mais ADG), 7 M 168.

9  Ar chives Dé par te men tales de l’Hé rault (dé sor mais ADH), 7 M 144.

10  Ar chives Dé par te men tales du Maine- et-Loire (dé sor mais ADML), 7 M 72.

11  La com pa rai son entre les en vois des com munes, des can tons, des ar ron‐ 
dis se ments et des ré ca pi tu la tifs dé par te men taux avec la liste du ca ta logue
d’Hervy n’a pas per mis d’éta blir de lien entre les pre mières et la se conde.

12  ADML, 7 M 72.

13  Ar chives Dé par te men tales de la Mayenne (dé sor mais ADM), 7 M 271.

14  Par ailleurs deux exem plaires de la pu bli ca tion de 1809, l’un conser vé à la
bi blio thèque du Sénat et l’autre à celle de l’uni ver si té de Har vard, com‐ 
portent de nom breux ajouts ma nus crits non datés, les quels portent le
nombre des oc cur rences pour les seuls dé par te ments de France de 194 à
534, soit 340 en trées sup plé men taires (Ga li nié, Yerre 2018).
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15  ADG, 7 M 168.

16  Ar chives Dé par te men tales de la Cha rente (dé sor mais ADC), 7 M 71.

17  Ar chives Dé par te men tales de la Loire- Atlantique (dé sor mais ADLA),
7 M 113.

18  ADM, 7 M 271.

19  Ar chives Dé par te men tales de l’Ar dèche (dé sor mais ADAr), 7 M 66.

20  Ar chives Dé par te men tales de l’Avey ron (dé sor mais ADAv), 7 M 127.

21  La trans crip tion et la mise en ligne de ce ta bleau in édit dans ses trois
états suc ces sifs est en pré pa ra tion.

22  L’ou vrage traite de nom breux as pects et pro pose l’iden ti fi ca tion de cer‐ 
tains plants ou rai sins aux noms fan tai sistes.

Français
En 1803, le mi nistre de l’In té rieur J.-A. Chap tal mit en œuvre la consti tu tion
d’une pé pi nière afin de ras sem bler toutes les es pèces de vignes culti vées
sur le ter ri toire fran çais. Pour cette vaste en tre prise, il de man da aux pré fets
de lui four nir des plants pro ve nant des di vers dé par te ments vi ti coles de
l’Em pire et ob tint de nom breuses ré ponses. Les do cu ments conser vés dans
les dé pôts d’Ar chives Dé par te men tales (co pies des en vois entre 1803 et 1807)
ne cor res pondent que très peu à la col lec tion pu bliée en 1809. L’en semble
de cette do cu men ta tion, pour par tie in édite, per met d’une part de consta ter
la di ver si té des ré ponses en voyées par les re pré sen tants lo caux à la de‐ 
mande du mi nistre et d’autre part de se rendre compte de la mul ti tude des
fa çons de nom mer la vigne et l’am pleur du tra vail à four nir pour uni for mi ser
la no men cla ture. La prise en charge de la col lec tion par Louis Bosc d’Antic
en 1806 marque le début du trai te ment scien ti fique de la do cu men ta tion re‐ 
cueillie.

English
In 1803, the min is ter J.A. Chaptal, in charge of ag ri cul ture, planned to gather
all the dif fer ent vine vari et ies cul tiv ated in France in a new re pos it ory set in
Paris, in the mod ern Lux em bourg gar dens by the Sen ate palace. The aim
was to com pare vari et ies and their local names in order to identify the real
vari et ies, re duce their num ber, name them prop erly et se lect the best ones
for wine mak ing. At this end, Chaptal asked his rep res ent at ives (Préfets des
départements) to send plants and sur veys to Paris. It ap pears from the kept
local cop ies of the files that so nu mer ous ver nacu lar names were in use that
the no men clat ural pro ject was im possible to ful fill in the state of know ledge
of the time. Nev er the less, this col lec tion gave Louis Bosc, who was in charge
of the pro gram, the op por tun ity to start work on sci entific grounds. His re ‐
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cords ap pear to have been the basis for the fu ture ampélographic ap proach
to the cul tiv ated vines.

Mots-clés
collection du luxembourg, cépage, nomenclature, ampélographie

Keywords
Luxembourg repository, vine varieties, grape names, nomenclature,
ampelography
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